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Aydat

La Gazette
du Groupe d’Initiatives Eco-Citoyennes

Vous souhaitez nous rejoindre ? Ecrivez à contact@giecaydat.org

La commission habitat & énergie 
du Giec Aydat vous propose de rejoindre 
un ou plusieurs groupes de réflexion, 
discussions, mise en commun de savoir, 
réunions, visites, ateliers... : 
•Production d’énergie photovoltaïque, 
pourquoi pas vous ?
•Quelles possibilités pour changer de 
système de chauffage de votre maison ?
•Cuisiner avec le soleil : fours solaires et 
cocottes norvégiennes.
•Visites de 3 rénovations énergétiques de 
maisons à Aydat.
Ces thématiques 
vous intéressent ? 
Inscrivez-vous à notre 
lettre d'info pour être 
tenu.e informé.e. 
Rencontrons‑nous ! 
Toutes les 
commissions sont 
ouvertes aux non-
adhérent.e.s.

Des bénévoles de l’ADML63 (Association 
pour le Développement des Monnaies 
Locales - https://adml63.org/) seront 
présents jeudi 2 février 2023 à la distribution 
de Cheires AMAP pour présenter la monnaie 
locale du Puy-de-Dôme : la doume.
La doume, c’est la Monnaie Locale 
Complémentaire et Citoyenne (MLCC) 
du coin. Elle est née en janvier 2015 et 
circule sous forme de billets et de monnaie 
numérique, les e-doumes (1€ = 1 doume). 
Les MLCC favorisent une appropriation 
citoyenne de l’économie locale et offrent 
des moyens concrets en faveur de la 
transition économique, écologique, sociale 
et démocratique. Elles circulent plus 
rapidement que la monnaie nationale et 
favorisent le développement de circuits 
courts de qualité, sans possibilité d’épargne 
ni de spéculation. Chez nous, la doume 
est utilisable uniquement sur le territoire 
du Puy-de-Dôme et dans le nord du 
Cantal, dans un réseau de professionnels 
de confiance adhérents à l’ADML63 :  
commerçants, producteurs locaux, artistes, 
artisans, associations, thérapeutes, etc. 
Et les euros que vous avez échangés contre 
des doumes sont placés dans une banque 
soutenant des projets écologiques et 
sociaux directement sur le territoire.

Cécile F.
Retour sur les évènements de 
l'automne
‘‘Oui, il est possible de nourrir correctement 
l'Humanité !’’ C'est ce que Marc Dufumier 
nous a vigoureusement démontré le 30 
septembre. Le sujet sur l'avenir de notre 
alimentation a fait salle comble. Il nous a 
parlé usage du soleil, de l'eau, de l'azote, 
des minéraux, des légumineuses, de 
l'élevage, des sols, des insectes... Chaque 
problème a une solution. Et si nous utilisions 
l'argent des subventions aux agriculteurs 
comme rémunération pour leur travail de 
protection des sols et de la biodiversité ?
Le 5 novembre, le comédien Alec Somoza 
nous a parlé écologie avec beaucoup 
d'humour dans sa pièce ‘‘Après moi le 
déluge’’. Ses interrogations et expériences 
nous ont amené à nous questionner sur 
notre mode de vie. Nous avons ri, parfois 
un peu jaune. La soirée a continué avec 
un repas solidaire. 570 € ont été versés au 
Secours Populaire. Vous étiez une 50aine à 
avoir dégusté un menu 100% fait maison 
et bénévolement avec des produits au 
maximum bio et locaux. Cette soirée a été 
l'occasion de tester le prix libre, le repas 
solidaire et la capacité du GIEC à organiser 
de beaux évènements !

Virginie P.

Nos projets pour 2023
•Des visites : maisons en rénovation 
énergétique, exploitations agricoles, jardins 
potagers et/ou fleuris, sorties naturalistes.
•Des ateliers : pratiques agroécologiques 
au jardin, cuisine à cuisson solaire, 
découverte et connaissance de l’agriculture 
locale, implantation d’équipements au 
jardin de Fontclairant (abri, serre, poulailler, 
composteurs).
•Autour de notre alimentation : conférence-
débat et repas solidaire. 
•Découverte des chemins cyclables de la 
commune.
•Poursuite et développement du prêt de 
matériel (vélos, broyeur : voir flyer joint)
•Démarrage du Tiers-lieu L’Aydatois, avec 
une partie ‘‘café associatif’’.
•Un événement pour se retrouver, faire 
connaissance, s’informer sur les actions 
réalisées ou en cours.
Vous êtes intéressés ? Ecrivez-nous !

L'année 2022 a mis en lumière notre 
vulnérabilité énergétique, avec des 
conséquences en cascade sur nos vies. 
L'explosion du prix du gaz qui entraine 
dans son sillage le prix de l'électricité et 
tous les produits qui ont besoin d'énergie 
pour leur production : tout ce qui nous 
entoure. Notre marché mondialisé, bien 
huilé, se grippe petit à petit. Offrir des tours 
du monde aux produits de consommation 
n'est plus si rentable. Une relocalisation des 
productions proche de la consommation 
est cruciale, mais la réduction de notre 

consommation est vitale pour notre Terre.   
Nous avons peu de prise sur la politique 
nationale, concernant ses choix stratégiques, 
mais nous pouvons agir à notre niveau 
pour améliorer la résilience énergétique 
et alimentaire de notre territoire. Vous 
partagez ces constats, vous souhaitez agir 
en commun, venez nous rejoindre. Avec le 
GIEC Aydat, nous essayons modestement 
d'impulser des changements localement.

Yohan G.

Notre consommation électrique : un poste 
de dépense que nous, consommateurs, 
devons apprendre à maîtriser. Au-delà 
du coût annuel de 800€ à 2400€ suivant 
les appareils (chauffe-eau, chauffage), 
il faut apprendre à connaître l’énergie 
consommée  : 3500 ? 6000 ? 10500 kwh 
par an ? Les propriétaires d’un compteur 
Linky peuvent visualiser leur consommation 
par jour ou par heure afin de mieux 
comprendre leurs postes de consommation. 
Un wattmètre branché sur une prise peut 
également aider.
L’étape suivante est de produire un 
peu d’électricité avec des panneaux 
photovoltaïques et de programmer son 
éléctroménager en journée… si le soleil est 
présent. Avant d’envisager une installation 
en toiture, vous pouvez installer quelques 
panneaux posés au sol qui doivent 

permettre de produire l’équivalent de votre 
consommation de base. Un panneau de 
375 W produit entre 0 et 2 kwh par jour sur 
Aydat, soit sur une année environ 500 kwh. 
Ainsi 2 panneaux livrés pour 1100€ (via 
Solarcoop), faciles à monter et à brancher 
sur une prise classique aux normes, 
peuvent permettre de diminuer sa facture 
de 174€ par an* (coût amorti en 7 ans). 
C’est un petit geste mais cela sensibilise la 
famille à la répartition de sa consommation 
et permet de mieux comprendre les enjeux 
du solaire.
Sur AYDAT nous sommes déjà une 15aine à 
avoir fait ce choix dans le cadre d’Arverne 
Durable. Nous sommes ouverts à partager 
et à faciliter des commandes individuelles 
groupées pour limiter les frais de livraison.

Alain B.
*1 000 Kwh = 174 € (tarif de base TTC réglementé 2023)



Dossier : Comment bien vivre avec ses éco-émotions ?

Faire face à l’état du monde génère des émotions, c’est normal, notre métabolisme nous alerte pour nous pousser à réagir. Nous 
alternons naturellement entre ne pas y penser, nous énerver, nous inquiéter, baisser les bras, trouver cela dommage et bien sûr tenter 
de contribuer. Lorsque nous regardons vraiment les choses en face cela devient douloureux voir anxiogène. Les informations sont 
alarmantes, elles dépassent de loin notre seule responsabilité, l’impact est de plus en plus concret et quotidien. Résultat, le mécanisme 
interne en charge de notre survie s’agite. C’est tout à fait sain, la situation est grave et réelle.

Nous pouvons également nous sentir isolés 
dans cette étape de prise de conscience 
qui n’a peut-être pas encore touché 
nos proches. C’est difficile d’être perçu 
comme l’alarmiste, l’écolo, le rabat joie et/
ou le donneur de leçon et c’est frustrant 
d’essayer de parler avec quelqu’un qui n’a 
pas « envie » d’entendre. 
Parmi les éco-émotions, deux nouveaux 
termes sont apparus : la solastalgie 
et l’écoanxiété. La solastalgie, c’est le 
constat au présent des disparitions, des 
changements. L’écoanxiété, c’est voir 
par anticipation les conséquences de 
notre mode de vie. Ces deux émotions 
correspondent à un état lucide de ce que 
l’époque nous donne à vivre. C’est difficile 
à vivre si nous n’écoutons pas leur message. 
La peur n’a qu’une fonction, nous inviter 
à nous ré‑aligner, à rétablir de la sécurité. 
Dans le cas de l’écoanxiété, il y a atteinte 
à notre survie et nous sommes tous 
concernés.
Nous sommes entrés dans une zone 
d’instabilité socio-environnementale et 
nous allons faire face à des situations 
inconnues et des dérèglements constants. 
Si dans le titre j’annonce comment « bien 
vivre avec », vous remarquerez que jusque-
là, mes propos sont plutôt générateurs du 
contraire. Il est important de comprendre 
que ressentir ses éco-émotions est une 
étape nécessaire de la prise de conscience, 
qu’elles ne sont ni négatives ni à supprimer, 
elles sont des lanceurs d’alerte. Ressentir 
ses éco-émotions, c’est entrer dans la crise 
existentielle de notre espèce et commencer 
pas à pas, à nous réaligner avec l’essentiel. Il 
s’agit donc de repenser, de réinventer notre 
manière d’habiter le monde.

Oser initier des changements de vie soulève 
souvent une autre peur, celle de perdre son 
confort et ses habitudes. Notre société 
nous a conditionné à associer bonheur et 
consommation alors même que beaucoup 
de personnes souffrent du manque de 
temps, du manque de sens et du manque 
d’humanité de ce monde ‘‘Black Friday’’. 
Nous associons notre bonheur à la 
satisfaction de tous nos désirs, ce qui crée 
un paradoxe bloquant. 
J’en reviens au titre de cet article, et 
réponds – enfin – à la question qui vous 
a certainement amené – merci – à le lire : 
Comment bien vivre avec ? Être aligné avec 
ses valeurs, avoir des actes responsables, 
créer un mode de vie qui contribue à 
offrir une chance de survie à nos enfants, 
sont autant d’axes qui nous rendent notre 
dignité et notre joie de vivre. 

Je vous invite à identifier la diversité de vos 
émotions comme autant de parts qui vous 
constituent simultanément, et de choisir 
lesquelles vous nourrissez. Je nourris une 
émotion quand je la laisse être le moteur 
de mes pensées, paroles et actions. 
Par exemple, j’ai une part de moi qui a peur 
du futur et elle est réactivée régulièrement, 
en particulier lorsque je m’informe ou 
que je pense à l’avenir de mes enfants. Du 
coup je choisis mes sources d’information 
pour comprendre la situation sans subir 
un mitraillage qui alimente surtout mon 
découragement. Pour aller bien, j’ai besoin 
de me sentir utile et de contribuer de mon 
mieux. Je choisis d’offrir plus de temps 
à des projets qui vont dans le bon sens. 
C’est pour cela que j’ai rejoint le Giec, 
je fais de nouvelles rencontres et nous 
montons des projets concrets ensemble, 
ici à Aydat. Je suis amoureuse de la vie et 
je veille à cultiver cela comme un art de 
vivre. A Aydat, nous avons un magnifique 
environnement et aujourd’hui il est là. 
Est-ce que moi j’ai pris le temps d’aller à 
sa rencontre, de sortir pour l’apprécier  ? 
Marcher autour du lac n’émet pas de 
carbone, rigoler avec des amis non plus. 
Pour une autre part de moi, il est difficile de 
faire le deuil de notre monde et de savoir 
qu’il n’existera plus jamais comme tel. Cette 
conscience me touche profondément et en 
même temps grâce à elle je vois d’autant 
plus la valeur de ce qui est là maintenant 
et la nécessité de l’apprécier pleinement. 
Il y a aussi cet élan, très vivifiant, celui qui 
m’invite à réapprendre à habiter le monde 
autrement et qui voit cette perspective 
comme un super défi. J’aime avancer avec 
d’autres personnes dans cette perspective. 
Je sens également combien c’est essentiel 
de nourrir ma relation avec le reste 
du vivant, consciente qu’en tant que 
représentante de l’espèce humaine, j’ai 
beaucoup à apprendre de toutes les autres 
espèces. Savez-vous que toutes les autres 
espèces vivantes ont déjà traversé à minima 
une extinction de masse ? Pour nous, c’est 
notre première en tant qu’humains, notre 
seconde en tant que primates, notre 
troisième en tant que mammifères. Notre 
corps est constitué d’autant de bactéries 

‘‘Il s’agit donc de repenser, 
de réinventer notre 
manière d’habiter 

le monde.’’

que de cellules humaines et ces bactéries 
qui habitent en nous ont réussi à survivre à 
cinq extinctions. Ce regard m’aide à cultiver 
mon humilité, mot de même origine 
qu’humain (i.e humus). 
J’ai envie de vous proposer d’aller vous assoir 
quotidiennement quelques minutes dans la 
nature. Un temps non pas pour réfléchir 
mais pour se mettre à l’écoute, se laisser 
être là et s’imprégner de cette sagesse 
vieille de plusieurs milliards d’années : la 
vie. Ce temps de présence silencieuse est 
comme une maturation, une « cuisson » de 
notre être, qui doucement, jour après jour, 
détend son orgueil de toute jeune espèce 
(300 000 ans pour Homo sapiens), se laisse 
prendre dans la toile de la vie et revient au 
monde. 
Une dernière notion que j’aimerais vous 
partager, c’est la notion d’espérance. Si 
l’espoir correspond à une attente que 
quelque chose change à l’extérieur, 
l’espérance est une force intrinsèque de la 
vie. C’est cet élan intérieur qui nous pousse 
à agir au service de nos valeurs quoi qu’il se 
passe. Je sais que je ne suis pas seule et que 
nous sommes de plus en plus nombreux à 
concrétiser demain autrement, et, même 
si ça ne va pas aussi vite que j’aimerais 
parfois, je ne me vois pas être ailleurs. Mon 
bonheur véritable est de contribuer au 
monde que je souhaite à mes enfants et à 
tous les êtres, humains et non humains, qui 
nous succèderont. 

Marianne C.

A vos agendas !

4.02 de 14h à 16h30 - Espace loisirs
Réunion d’information sur la rénovation 
énergétique et le photovoltaïque, organisée 
par la mairie, Rénov’actions 63, l’ADIL 63, le 
GIEC Aydat et l’association Arverne Durable. 

Programme du Club Nature de la 
Marouette (association Oasis de la Gaïa) 
26.02 Traces de Mammifères 
19.03 Les Batraciens
23.04 Les Volcans
14.05 Vallée de la Fontaine Salée
18.06 Les Libellules
Pour vous inscrire : 0971503736 (Bruno)


